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POÈMES EN FLEURS 

     Ce ne sont pas des fleurs qui ont inspiré des poèmes,  

ce sont des poèmes qui ont fleuri. 

     La vie inspire les fleurs et les poèmes. 

     Les poèmes posés sur les fleurs les étouffent. 

     Le poète se réserve la musique. 

     Dire bien est mieux que mal chanter. 

     L’écrivain fait un bruit de chantier. 

     Le poète fabrique avec son génie sachant tout,  

et sa muse qui le charme est ignorante. 

     Le poète travaille avec nous tous. 

     L’écriture est un métier à tisser les fils de la vie. 

Pierre Marcel MONTMORY - trouveur 
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POÉMES EN FLEURS 

de 

Pierre Marcel MONTMORY 
- trouveur - 

avec  

les compositions de pierres  

de 

Nizar Ali BADR 
- sculpteur - 
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.1. 

 

La rose rouge pleure 

À cause des blessures 

Causées par ses épines 

 

Quand sonnera mon heure 

Je prendrai les mesures 

Ô ma chère débine 

 

La joie toujours dans mon cœur 

J’enlèv’rai mes chaussures 

Et baiserai ma copine 
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.2. 

 

La marguerite blanche 

Étale ses pétales 

Pour provoquer mon amour 

 

Roule tes rondes hanches 

Mieux que ma sœur natale 

Tiens mon bras à mes bons jours 

 

Chérie sur qui je penche 

Pour baiser ta joue pale 

Je suis prêt à tous les tours 
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.3. 

 

Joli jaune bouton d’or 

Fais-moi rire encore 

De tes guilis de tes ors 

 

Ta bouche toute beurrée 

M’embrasse à pas feutrés 

Langue salive à jouer 

 

Bouquet de bonheur le jour 

La nuit bleue tu t’endors pour 

Réveiller mes chagrins lourds 
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.4. 

 

Les clochettes du tendre  

Le pissenlit du printemps 

Pire amer au mauvais temps 

 

Tous mes rendez-vous ratés 

Goûtent les herbes salées 

Le désespoir emmêlé 

 

Si tu voulais bien de moi 

Tu m’inviterais chez toi 

L’éternité serait loi 
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.5. 

 

Parfum de la violette 

Envoûte les toilettes 

Des belles des coquettes 

 

Tu me tournes la tête 

Tu ries sous ta voilette 

Tu provoques ma quête 

 

Mais quand finit la fête 

Je suis devenu bête 

Pour manger tes recettes 
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.6. 

 

Ciel bleu léger d’un souci 

Tout mon ennui réuni 

Pas de nuage rien n’est dit 

 

La pluie volage revient 

Comme le temps des chagrins 

Et les pleurs de ma catin 

 

Si vous passer par là-bas 

Au village des Trépas 

Ma mie aimée n’y sera  
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.7. 

 

Le rouge de ta robe 

Le feu qui se dérobe 

Le désordre d’une aube 

 

Le vent chante et rime 

Le cœur de la famine 

La foi haute des cimes 

 

Les enfants coquelicots 

Se réveillent sans manteau 

Entre leurs dents un couteau 
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.8. 

 

J’ai pleuré sans les larmes 

Drap de ma peau en armes 

Soldat de peu en charmes 

 

J’ai laissé las mes pieds nus 

Abandonné mes mains drues 

Sans travail qui m’aurait cru 

 

Le bleuet des métallos 

À la sortie des cachots 

Blêmissaient les drapeaux 
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.9. 

 

Moins sauvage que l’humain 

Il borde les chants marins 

En équipages sereins 

 

Il est l’hôte vagabond 

Des apôtres et du don 

Des alizés du pardon 

 

Toujours jeune sans jeûner 

Il travaille sans fatiguer 

Le genêt des libertés 
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.10. 

 

Il inspire les oiseaux 

Graines de poèmes beaux 

Nourriture des ciels hauts 

 

Les piafs s’y piquent le bec 

Le troubadour l’aime sec 

Le vin chantant au rebec 

 

Le chardonneret connaît 

La saine paresse l’ivraie 

Chardon de l’âne le vrai 
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.11. 

 

Les hautes solitudes 

À hauteur de poète 

Le pays des grands pays 

 

Très près des multitudes 

Étoile de l’Éden fête 

L’éternel entend les cris 

 

Édelweiss dans les pages 

Du livre des requêtes 

Étudie toute sa vie 
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.12. 

 

Chrysanthèmes de la mort 

Ne font pas pleurer les morts 

Vivants ont le mauvais sort 

 

Vous ne voulez pas aller 

Car revenir c’est risqué 

L’avenir vous connaissez 

 

Des poèmes tout en fleurs 

Un panier de fruits du cœur 

Une brassée d’amis en pleurs 
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.13. 

 

Un bouquet de mes pensées 

Comme un feu de paille 

Dans une nuit emmurée 

 

L’éclat des voix étouffées 

Où voulez-vous qu’on aille 

Quand est un déporté 

 

Le vent ne peut se mêler 

Pour faire voler la caille  

La cage est trop dorée 
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.14. 

 

Mon cœur n’est plus visité 

L’abeille ne mielle plus 

Mes jours de résignation 

 

Dans ma poche un épi 

De lavande parfume 

Mon infortune passion 

 

La paix serait-elle répit 

Dans la guerre qui fume 

L’obscurité des nations 
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.15. 

 

Farandole jonquille 

Joli bouquet de filles 

Dans le chant des fontaines 

 

La voix des sources claires 

L’eau des mots désaltère 

L’amoureuse fredaine 

 

La sècheresse des cœurs 

Évaporera les pleurs 

Et la joie sera vaine 
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.16. 

 

Les fanfans la tulipe 

Courent à travers le vent 

Leurs parents vont en chantant 

 

Printemps fume ta pipe 

L’amour traverse le temps 

Ses enfants sont innocents 

 

Embrasse-moi la lippe 

Le jour est à nous souvent 

La nuit cache ses amants 
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.17. 

 

Le chardon va-t’en guerre 

Parle langue de pierres 

Brave toutes les saisons 

 

Souvenirs de naguère 

Il offre son présent fier 

De toutes les attentions 

 

Ses fleurs en solitaire 

Cueillies par les grands bergers 

Emblèmes de nos maisons 
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.18. 

 

Le gai marin des cimes 

Grande robe d’épines 

Rose au cœur du Soleil 

 

À l’envers des abîmes 

Le jour nait l’aubépine 

La grâce des merveilles 

 

Ne pas cueillir sa rime 

Vie sacrée qui sublime 

Ses poèmes sont pareils 
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.19. 

 

Il est connu des troupeaux 

Familier des immigrants 

Qui se caressent à lui 

 

Bavard comme le perdreau 

Volubile comme enfant 

Apprend tout ce qui se dit 

 

Ses flèches tombent à l’eau 

Les bourdons le butinant 

Liseron cache l’ami 
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.20. 

 

La fleur l’œil du poète 

Dit ce qu’elle reflète 

Le cœur des gens passionnés 

 

À votre boutonnière 

Ou sur une bannière 

Elle provoque l’émotion 

 

Quand je serai le gisant 

Elle gardera mes ans 

Comme fidèle amant 
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